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TEXTE

En creu sant les analyses déve lop pées par Chris tian Jouhaud dans son
étude séminale La Fronde des mots, Mathilde Levesque soutient que
les maza ri nades remé dient à l’absence d’infor ma tion nouvelle par une
« verve sati rique » qui, entre autres, aboutit à la « consé cra tion du
burlesque » 1. Pour tant, dans la maza ri nade sur les maza ri nades qui
est connue sous le titre abrégé de Mascurat, le burlesque reçoit un
juge ment appa rem ment sans appel : « à dire vrai, le total de tout ce
burlesque ne vaut rien 2 ». Le juge ment semble d’autant plus
inquié tant qu’il est formulé par un écri vain avisé : auteur de la
« première approche critique “sérieuse” du burlesque 3 », Naudé
s’applique à examiner le burlesque fran çais et ses parents plus ou
moins proches comme le burlesque italien, (néo-)latin et médiéval.

1

Conseiller poli tique et biblio thé caire de Mazarin, Naudé crée de 1642
à 1648 la première biblio thèque person nelle du cardinal Mazarin 4.
Ancêtre de l’actuelle Maza rine, cette biblio thèque qui, lors de sa mise
en vente en 1652, accueillait une collec tion impres sion nante de livres,
a été aussi l’un des premiers endroits à conserver des maza ri nades.
En y recueillant ces libelles, Naudé n’a pas été animé seule ment par
son intérêt de biblio thé caire, mais aussi par sa volonté de les étudier,
et de les combattre en faveur de Mazarin. Le Mascurat qui, du vivant
de son auteur, aura deux éditions, en 1649 et en 1650, repré sente la
concré ti sa tion de son travail sur les maza ri nades. En se penchant sur
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la manière burlesque dont elles traitent parfois Mazarin et son
gouver ne ment, le Mascurat semble exprimer une décep tion : l’attente
issue de l’idée que « l’homme [est] égale ment défini par ces deux
attri buts de risible, et de raisonnable 5 » est, au moins
tempo rai re ment, condamnée à rester inas souvie à cause de la
mauvaise qualité des maza ri nades. En prenant pour objet l’examen
critique du burlesque des maza ri nades réalisé par le Mascurat, notre
article tiendra compte du fait que cet ouvrage prend parfois une
forme qui est elle- même burlesque.

Mascurat, adepte de l’érudi tion et
de la réflexion critique
A priori, rien ne semble indi quer que le Mascurat puisse porter sur le
burlesque. Mascurat, le person nage qui donne son nom à l’ouvrage,
est un impri meur savant qui édifie son inter lo cu teur, Saint- Ange, à
propos des maza ri nades. Obligé par les circons tances à prati quer le
colpor tage, ce dernier est un libraire « situé fort bas dans la
chaîne marchande 6 ». L’étendue du savoir possédé par Mascurat est
telle qu’elle semble parfois éveiller les soup çons de Saint- Ange : « Je
renie celui- là qui vendit Dieu, Mascurat, tel qui te voit ne sait pas de
quel bois tu te chauffes, car à moins d’avoir étudié dans l’Ars Notoria,
dans la Clavi cule de Salomon, dans l’Agrippa, tu ne saurais savoir tant
de choses, ni les débiter si heureu se ment comme tu fais 7 ». La
recherche de la plai san terie n’amène pas seule ment Saint- Ange à
attri buer une origine occulte aux connais sances hors- du-commun de
Mascurat, mais aussi à le quali fier à plusieurs reprises de « pédant ».
Mascurat n’hésite pas à se recon naître dans cette appel la tion
appa rem ment dépré cia tive, voire à l’évoquer à propos de certains
aspects de son parler, comme l’utili sa tion des cita tions : « Mais quand
je t’avoue rais que c’est mon métier et celui des autres pédants comme
moi, de citer tous ces auteurs anciens et modernes aussi, […] 8 ». Par
ailleurs, comme le remarque Saint- Ange et comme il convient à un
véri table pédant, l’Anti quité clas sique tient une grande part dans la
forme et le contenu du savoir détenu par Mascurat : « Te voilà
juste ment dans le carac tère du pédan tisme, tu sais fort bien tout ce
qu’a dit l’Anti quité de beau et de bon […] 9 ».
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Du reste, les préoc cu pa tions de Mascurat ne se limitent pas à
l’érudi tion. En effet, pour défendre le cardinal- ministre contre les
accu sa tions formu lées par les maza ri nades, le person nage combine la
connais sance savante de l’histoire avec celle de l’actua lité. Plus
préci sé ment, il réunit les infor ma tions acquises en fréquen tant
l’entou rage de Mazarin avec le savoir extrait des ouvrages histo riques
dont certains se trouvent dans toute « bonne bibliothèque 10 » de
Paris. La quan tité de connais sances qu’il amasse et qui, comme en
témoigne son inter lo cu teur, semble prodi gieuse, ne prime pas sur la
qualité. L’intérêt pour le savoir est accom pagné d’une réflexion
critique selon laquelle, par exemple, « en fait d’histoires, pour les bien
écrire, ou il faut avoir vu ce qui se passe, ou en avoir eu des rela tions
fidèles, et les ménager, examiner et employer avec jugement 11 ».
Fondant son érudi tion sur une démarche qui fait atten tion à la
quan tité et la qualité de l’infor ma tion, Mascurat s’attaque sans aucun
ména ge ment à certains auteurs comme, par exemple, celui de La
Lettre du cheva lier Georges, de Paris, à monsei gneur le prince
de Condé. Se lais sant emporter par la violence de la polé mique  ce
que, par ailleurs, il ne cherche pas à nier , Mascurat s’appuie sur des
preuves repré sen tées par des « témoi gnages authen tiques » pour
traiter cet auteur de « faus saire », d’« impos teur » voire
de « moine crotté », qu’il faudrait empê cher de « publier tous les jours
de si remar quables [faus setés en matières d’histoires et de
généa lo gies], tant en l’histoire ecclé sias tique, que profane
ou civile 12 ».

4

Par consé quent, le « juge ment » ou la capa cité de distin guer entre le
vrai et le faux 13 n’est pas essen tielle seule ment à un auteur, mais aussi
à un lecteur. S’ajou tant à l’érudi tion, le discer ne ment sous- tend
l’indé pen dance intel lec tuelle et permet d’éviter la voie erronée suivie
par la plupart des indi vidus car, à partir d’une réfé rence à l’auto rité de
Sénèque, « où il s’agit de connaître la vérité des choses, ou d’en juger
à propos, il ne s’en faut pas rapporter au peuple 14 ». En l’occur rence,
il faut mettre en œuvre les connais sances et la réflexion critique pour
prendre ses distances avec l’hosti lité large ment répandue contre le
cardinal qui, issue de la passion et de l’igno rance, pâtit d’une absence
de bien- fondé inver se ment propor tion nelle au nombre des adeptes :
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Car à te dire vrai, Saint- Ange, l’une des plus grandes satis fac tions que
j’aie en ce monde, est de décou vrir soit par ma lecture, ou par un peu
de juge ment que Dieu m’a donné, la faus seté et l’absur dité de toutes
ces opinions popu laires, qui entraînent de temps en temps les villes
et les provinces entières, en des abîmes de folie et d’extravagances 15.

Par ailleurs, quoiqu’il s’applique à démolir métho di que ment les
accu sa tions formu lées contre le cardinal par les maza ri nades,
Mascurat déplace par endroits son argu men ta tion sur le terrain
de l’esthétique.

6

Défi ni tion et clas si fi ca tion
du burlesque
Savant possé dant un vaste savoir qui s’applique à ruiner
métho di que ment les attaques contre le cardinal- ministre, Mascurat
ne rejette pas pour autant la perti nence d’un burlesque dont il
recon naît la complexité : « l’homme étant égale ment défini par ces
deux attri buts de risible, et de raisonnable, il y a aussi pareille
diffi culté à le faire rire, comme à le faire raisonner par méthode, et
j’ose dire qu’elle est encore plus grande au premier 16 ». Ce faisant, il
ne néglige pas le burlesque, bien que celui- ci soit plutôt l’attribut de
son inter lo cu teur. Avec la vision péda go gique qui informe en partie
ses échanges avec Saint- Ange, Mascurat intègre son analyse des
maza ri nades burlesques dans une discus sion plus vaste, qui consiste
aussi à définir et à réper to rier le burlesque. Se fondant sur des
réus sites du genre comme Le Virgile travesti de Scarron, le
person nage fait ressortir la discor dance entre la forme et le fond,
essen tielle au burlesque

7

qui n’est rien que cette dernière façon [basse et popu laire] de
s’expli quer réduite à sa lie, et au plus bas étage où l’on puisse le [style
burlesque] ravaler, non seule ment par les paroles, mais aussi par les
figures, proverbes et compa rai sons ridi cules, desquelles néan moins
on se sert pour expli quer quelque chose bien relevée 17.

Basé sur la disso nance entre le sujet sérieux et le style bas, le
burlesque a, selon Mascurat, une dimen sion fonda men ta le ment
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esthé tique. Par consé quent, la qualité du burlesque ne parti cipe pas
de l’approche factuelle des événe ments qui, de toute manière, est à
peine acces sible à cause des inté rêts, des passions et
loyautés partisanes 18. Le burlesque a une dimen sion stylis tique,
résul tant de l’« affec ta tion, ou gentillesse d’esprit 19 » qui lui est
intrin sèque. La recherche stylis tique qui informe l’écri ture des
auteurs burlesques est suscep tible de contri buer à les distin guer des
« bouf fons » : soucieuse des bien séances, la « poésie burlesque est si
retenue, et si modeste en son style, qu’elle se contente d’exciter un
ris modéré 20 » et qu’elle parvient à distraire même ceux qu’elle prend
pour cible.

Pour Mascurat, le burlesque fran çais remonte à Marot et Scarron. Ses
précur seurs n’ont pas été Guillaume Crétin ou Fran çois Villon mais –
à travers une inter pré ta tion auda cieuse – les mystères médié vaux
ayant pour objet le Nouveau et l’Ancien Testa ment, la Passion de Jésus
ou la vie d’autres saints, « car il est impos sible de traiter des matières
de telle impor tance, avec une expres sion plus basse, ni
plus ridicule 21 ». Se limi tant à cultiver la disso nance entre le style et
les idées, le burlesque fran çais est plus pauvre que le burlesque néo- 
latin, qui a trois caté go ries, ou le burlesque italien, qui en a cinq 22.
Ainsi, les types de burlesque néo- latin coïn cident avec « la plus vile,
et la plus basse expres sion, soit pour la matière, ou pour les paroles »,
avec un amal game entre le latin et un ou plusieurs parlers vulgaires,
ou avec la poésie maca ro nique, « composée de diffé rents langages, et
de paroles extra va gantes » 23. Le burlesque italien, quant à lui,
consiste, par exemple, dans un mélange entre l’italien et le latin, dans
la réécri ture en « langues vulgaires, corrom pues ou plutôt rustiques,
et popu laires, de chaque ville et pays » des ouvrages à la répu ta tion
bien établie, ou dans des poèmes ressem blant « à nos coqs- à-l’âne,
puisque chaque vers contient un sens séparé de tous les autres, sans
aucune liaison » 24.

8

Du reste, comme le remarque un Saint- Ange suivant parfois de
manière distraite le propos de son inter lo cu teur, le discours
minu tieux de Mascurat sur le burlesque déborde le cadre de leur
discus sion, censée porter sur les écrits dirigés contre Mazarin. À
croire Saint- Ange, non seule ment ces écrits relèvent de « la plus
facile et la plus commune [poésie burlesque] qui ait eu cours », ce qui
risque de rendre superflu l’inven taire de Mascurat mais, de plus, « le
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total de ce burlesque ne vaut rien 25 ». Tout en s’appli quant à mitiger
la sévé rité du juge ment de Saint- Ange, Mascurat met en relief la
dispro por tion entre la quan tité et la qualité des ouvrages contre le
cardinal. Ainsi, le nombre des maza ri nades est inver se ment
propor tionnel à leur valeur, car parmi la myriade de celles qui ont été
impri mées en quelques mois, il y en a selon l’érudit tout au plus cinq
ou six dignes d’être retenues 26. La plupart d’entre elles sont l’œuvre
des auteurs médiocres, igno rants et de faible talent qui, sans
beau coup de préten tions, sont « accou tumés de travailler à peu
de frais 27 ».

Mascurat, érudit qui ne rejette
pas le burlesque
Malgré son ton savant et didac tique, Mascurat est fier de pouvoir se
plier au jeu du parler burlesque entamé parfois par Saint- Ange :
« Quoiqu’il en soit, tu ne m’en prêtes guère que je ne te les rende à
bonne mesure, tout pédant que je sois […] 28 ». Certes, Saint- Ange est
celui qui, en raison de son statut plus modeste, peut s’adonner plus
souvent au burlesque. Par exemple, il évoque une maza ri nade sur
le burlesque, L’Inter prète des écrits du temps, d’une manière qui est,
elle- même, burlesque : « Je lisais hier au soir en mangeant la queue
d’un hareng, ces vers de l’Interprète […] 29 » La dimen sion triviale de
la « queue du hareng » est mani fes te ment incon grue avec le sérieux
associé d’habi tude à un acte de lecture dont l’objet, dans ce cas
précis, ironise sur les écrits préten du ment burlesques :

10

Mais n’en déplaise à ces messieurs 
Qui de tout sont si bons railleurs, 
[…] Quand de leurs vers on sera sous  
On les appel lera des fous, 
Ne voyant que de la folie  
Dans leurs œuvres de raillerie 30.

À un autre moment, proba ble ment mû par la lassi tude, il n’a pas
scru pule à couper un déve lop pe ment savant de son inter lo cu teur à
travers une saillie d’un burlesque qui, encore une fois, n’est pas des
plus soignés :
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S. Enfin, Mascurat, tu fais connaître à chaque moment, combien ta
mort aurait été préju di ciable au public si elle fut arrivée ce
Carême dernier.  
M. Pourquoi, Saint- Ange. 
S. Parce qu’il y aurait eu beau coup de belles et de bonnes
trippes perdues 31.

La riposte de Mascurat ne tarde pas à venir et elle n’a sans doute rien
à envier en matière de burlesque fruste à celle qui la précède : « M. Au
moins n’auraient- elles pas été de veau comme les tiennes 32 ».
Initia le ment, Saint- Ange met à profit la poly sémie du terme « tripes »
qui ne convient pas aux bien séances, ni dans son sens propre (quand
il se réfère au corps), ni dans son sens figuré (quand il se réfère de
manière péjo ra tive à l’érudition) 33. Mascurat, quant à lui, suren chérit
sur le propos de son parte naire et ne craint pas d’aller jusqu’à
l’insulter, en faisant allu sion à son peu d’esprit 34. Mani fes te ment, les
deux person nages ne se vexent pas de l’inso lence parti ci pant de la
raillerie sous- entendue dans leur échange.

Par ailleurs, Mascurat n’utilise pas le burlesque unique ment pour
relever son propos et rendre la pareille à Saint- Ange. À plusieurs
reprises il choisit lui- même de rehausser ses paroles par des
expres sions burlesques, comme dans l’exemple suivant : « puisqu’un
certain poète nommé Gany mède Pamphile a dit, qu’elle [la ville de
Cesena] est si fertile et abon dante en toutes sortes de biens, que l’on
y pour rait même trouver du lait de poules […] 35 ». Comme il
l’explique par la suite, « auto risé de tout temps chez les bons auteurs
grecs, latins et italiens » et syno nyme de « chose impos sible », le « lait
de poule » « n’est [reçu] qu’entre les croche teurs et porteurs d’eau de
cette ville 36 ». Ce faisant, Naudé est suscep tible d’écrire dans un
« style mêlé, miscellaneum », car il mêle l’écri ture docte,
méti cu leu se ment informée et truffée de cita tions grecques, latines et
néo- latines avec le jargon attribué aux caté go ries profes sion nelles du
bas de l’échelle sociale 37. Du point de vue des conven tions
esthé tiques de l’époque, le burlesque qui en résulte n’est pas
suscep tible de pécher seule ment par sa variété et son aspect
recherché, mais aussi par les tour nures défen dues aux honnêtes
hommes, parce que propres aux groupes sociaux marginaux.
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Du reste, malgré ses préten tions, Mascurat ne relève pas toujours le
défi lorsqu’il s’agit de parler de manière burlesque :

12

S. Si quelqu’un de l’Académie te deman dait, combien tu emploies de
lard ou de vieux oing à graisser ces mati nées, que lui répondrais- tu ?  
M. Que lui et tous ceux qui disent la grosse matinée, sont des
igno rants, et que faute de lire les bons auteurs, ils ne savent pas qu’ils
ont dit pallida mors, atrum venenum, arida febris […], non tant pour
être véri ta ble ment telles, que pour produire les effets signi fiés par
ces Épithètes qu’on leur donne : car la mort rend les hommes
pâles, le venin les noircit, la fièvre les sèche […], et le dormir tard du
matin les engraisse 38.

En mettant à profit l’inter pré ta tion litté rale d’une expres sion utilisée
par son inter lo cu teur, Saint- Ange se livre mani fes te ment à une
réflexion déli bé ré ment extra va gante et ramène une discus sion sur la
fausse rumeur (« mais quoi il a beau se lever matin, qui a bruit de
dormir la grasse matinée ») sur un terrain des plus prosaïques. À
l’inverse, Mascurat ne persiste pas dans la verve burlesque de son
parte naire, mais s’adonne à une réflexion docte, ornée de cita tions
latines comme « pallida mors », et de termes tech niques tels que les
« épithètes » rela tives à certains états comme la « mort », la « fièvre »,
la « vieillesse », la « canicule », ou le « dormir tard » 39.

Toujours est- il qu’en dépit de l’épais seur érudite de son discours et
de son imper méa bi lité occa sion nelle au propos burlesque de Saint- 
Ange, Mascurat insiste sur son atta che ment à une approche
burlesque des ques tions graves. La défense même du contexte où se
déroule leur conver sa tion est une indi ca tion de son goût pour le
burlesque :

13

[…] je n’ai jamais ouï dire, qu’il fut défendu de parler des choses
sérieuses, sinon en des lieux destinés à ce faire, comme tu pour rais
dire des collèges, des acadé mies, des maisons de prési dents, et
évêques, des palais de grands seigneurs, et autres lieux semblables ;
au contraire je vois dans Plutarque et Athénée, que les plus doctes de
ce temps- là tenaient des propos aussi sérieux entre la poire et le
fromage, et ayant le verre à la main, comme nous l’avons
main te nant […] 40.
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À l’écart du cadre rigide des insti tu tions censées détenir l’auto rité en
matière de savoir, de poli tique ou de théo logie, leur conver sa tion ne
renonce pas à aborder des sujets de la plus grande consé quence, mais
dans un cadre fami lier et détendu, dont le choix est enté riné par la
réfé rence à l’auto rité de l’Anti quité clas sique. Tout en suggé rant la
joie animant les convives à la fin d’un repas, l’expres sion « entre la
poire et le fromage 41 » relève, dans son sens propre, d’un lexique
culi naire qui est un motif récur rent lorsqu’il s’agit de la qualité du
burlesque. Par ailleurs, il faut sans doute préciser que le savant
Mascurat ne se trouve à l’aise que progres si ve ment dans le cadre
prosaïque du cabaret où se déroule sa conver sa tion avec Saint- 
Ange 42. Une fois qu’il s’y est habitué, à l’instar de Saint- Ange, il est
fier de pouvoir contri buer à l’enjoue ment propre à l’ambiance
décon tractée de la discus sion par des « plai san te ries » et des
« sornettes 43 ». Selon Mascurat, les « facé ties ne sont pas toujours
hors de saison 44 », ce qui signifie que les plai san te ries peuvent être
appro priées pour parler de l’actua lité ainsi que des sujets de la plus
grande consé quence comme les affaires d’État ou la
litté ra ture politique.

14

Le Mascurat, logodiarrhée sur
le burlesque
Toujours est- il que Mascurat n’hésite pas à se moquer de sa propre
pratique de la raillerie à travers des propos parti ci pant d’un burlesque
qui est loin d’être des plus raffinés : « Ceux qui parlent sans rien dire,
ne sont jamais trop courts, ni ceux qui parlent à propos trop longs.
[…] examine- moi donc sur le pied de cette règle, et tu trou veras que
je ne suis pas moins exempt de cette logo diar rhée […] 45 ». À l’instar
de la diar rhée dont elle dérive et qui est définie par Fure tière comme
un « flux de ventre », la logodiarrhée est envi sagée par Saint- Ange
comme un « flux de bouche » ou « flux de paroles » qui, de manière
ironique, risque d’acca bler l’inter lo cu teur par son abon dance : « car si
je te voulais toujours laisser dire, tu ne fini rais jamais » 46. Effleu rant
le registre bas, la logodiarrhée porte sur la diffu sion d’une quan tité de
paroles dont la qualité laisse à désirer.
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En se livrant à la logodiarrhée, Mascurat est suscep tible de rejoindre
les juge ments qu’il porte sur la valeur des maza ri nades. À croire le
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person nage de Naudé, les écrits dirigés contre Mazarin sont
inca pables de procurer des béné fices à aucun des partis impli qués :
« à cause de leur trop grande faiblesse, et de leur peu de
raison ne ment », ils ne peuvent « profiter de rien à ceux qui les lisent,
ni faire honneur à ceux qui les composent, ni porter préju dice à ceux
qu’ils prennent à tâche d’offenser 47 ». Éton nam ment, les meilleurs
ouvrages contre le cardinal ont été écrits par les Espa gnols, soit les
plus grands ennemis de la France de l’époque. Loin de la produc tion
et la consom ma tion rapides et faciles, leurs ouvrages se sont inscrits
dans une durée qui leur a permis d’aboutir à une écri ture et une
lecture carac té ri sées par la recherche de la qualité. Cette volonté
d’excel lence restrei gnait le cercle de leurs auteurs ainsi que de leur
public : « étudiés et composés à loisir », « on les vendait
bien chèrement 48 ».

À l’inverse des ouvrages soigneu se ment rédigés contre le cardinal par
des adver saires étran gers, les maza ri nades « coûtent si peu à faire »
« que tant de monde s’en mêle 49 ». Leur foison ne ment, surtout en
1649, résulte de la faci lité à les imprimer et à les acheter. Mais plus
elles sont acces sibles à un grand nombre d’auteurs et de lecteurs,
moins leur qualité serait assurée. Ainsi, selon Mascurat, leurs auteurs
sont des indi vidus issus du bas de l’échelle sociale et profes sion nelle,
dont l’incom pé tence rime avec l’indi gence : « des sots, des frères
igno rants, des avocats sine contro versa diserti, des secré taires de
saint Inno cent, des pauvres malo trus […] 50 ». Pour fuir la
respon sa bi lité intrin sèque du statut d’auteur, la plupart des auteurs
des maza ri nades les publient de façon anonyme. Par consé quent, le
fait de ne pas assumer la pater nité des maza ri nades leur permet de
mettre à la dispo si tion du public des libelles qui pèchent « soit pour
être trop mal faits, ou pour ne débiter que des mensonges, ou pour
être farcis de trop d’injures 51 ». À l’abri de l’anonymat, les auteurs des
maza ri nades ne craignent pas d’inonder le marché du livre de leurs
extra va gances, compo sant « toutes les nuits des deux et
trois douzaines 52 ». Le public des maza ri nades est, lui aussi,
repré senté au sein du Mascurat par des indi vidus de statut social
humble : « un paysan », « un artisan », « des valets » ou des « gens de
semblable étoffe 53 ». À croire Mascurat, les libelles qui sont sortis de
la plume de tels auteurs et qui s’adressent à un tel public sont
lamen tables non seule ment par le contenu, mais aussi par leur forme
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stylis tique et maté rielle : « injures, impré ca tions, faus setés,
malé dic tions, rimes burlesques, estro piées, languis santes, proses mal
faites, récits crotesques, feuilles volantes 54 ». Imprimés sans aucun
souci de leur aspect exté rieur ou de leur conser va tion, ils pèchent à
la fois par leur absence de perti nence et par leur trans gres sion des
bien séances et des normes de bon goût. Aussi ramènent- ils le
cardinal à une cari ca ture inapte à susciter l’adhé sion. De plus, ils ne
sont pas défaillants seule ment à cause de leur inca pa cité à répondre
aux exigences de la versi fi ca tion ou de la prose, mais aussi en raison
de leur rusti cité, qui cherche à anéantir le ministre par la violence
verbale, voire par l’appel préten du ment magique à des
entités transcendantes.

La méta phore culi naire, aux vertus comiques, permet souvent de
mettre en relief la médiocre qualité qui relie les maza ri nades à leurs
lecteurs et leurs auteurs. Dans une démarche visant à dépré cier ces
derniers, Mascurat formule une condam na tion qui combine
miso gynie et juge ment social :

18

Il n’est pas même jusqu’aux femmes qui ne s’en mêlent, […] et je te
puis fournir bon garant, que les admi rables senti ments d’une
villa geoise à Monsieur le Prince, sont la quatre ou cinquième des
pièces, qu’une simple servante de librairie, après avoir bien écuré ses
pots, et lavé ses écuelles, nous a données en cette occasion 55.

La lour deur intel lec tuelle et esthé tique rapproche la plupart des
créa teurs des maza ri nades de leur public : « ces raison ne ments
[propres aux choses rele vées et sublimes] excèdent la portée de leurs
esprits, lesquels aussi bien que leur estomac ne digèrent pas si
faci le ment les viandes déli cates, bien cuites et assai son nées, que les
gros sières, et prépa rées comme l’on dit à la fourche 56 ». Par
consé quent, pour pouvoir vrai ment rassa sier un public inapte à
surmonter l’indi gence maté rielle et spiri tuelle inhé rente à sa
condi tion sociale, les maza ri nades doivent être défec tueuses. Mais les
défauts qui les altèrent les rendent arides, parce qu’elles ne « sont
bon[nes] ni à rôtir, ni à bouillir 57 » et ne produisent aucun effet.

19

Néan moins Mascurat suggère que, malgré leur aspect déce vant et
parfois gros sier, les écrits contre le cardinal peuvent être utiles par
leur discours sur l’actua lité. Certes, leur intérêt ne réside pas, selon le
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person nage, dans le point de vue poli tique qu’elles défendent.
Exacerbée par d’autres passions, l’envie qui les nourrit exagère
telle ment les défauts du ministre « que ce n’est pas de merveille si
elle fait d’une mouche un éléphant 58 ». Par consé quent, les
maza ri nades noir cissent le cardinal au point d’en faire un portrait qui
ne peut pas être vrai sem blable. À l’instar de tout juge ment de valeur,
la condam na tion du Mazarin pèche par son excès, qui n’accepte
aucune nuance : « D’ailleurs celui qui blâme toutes les actions d’un
homme, comme on fait celles de Monsieur le Cardinal, ne mérite non
plus d’être cru que s’il les approu vait toutes, parce qu’il n’y a rien de si
bon en ce monde qui n’ait quelque excep tion, et rien de si mauvais
qui ne mérite quelque louange 59 ».

Amorcée par l’arrêt du parle ment, l’anathé mi sa tion du ministre a été
ampli fiée par des éléments irra tion nels comme la xéno phobie. Aussi
Mazarin devient- il le bouc émis saire pour tous les maux qui affectent
la France depuis le début du siècle :

21

Et pour quoi ne dirons- nous pas le même aujourd’hui du cardinal
Mazarin, puisqu’au dire de ces messieurs, encore qu’il n’y ait que cinq
ou six ans qu’il est dans le minis tère, c’est néan moins lui qui est
cause de tous les désordres qui sont en France, voire même de ceux
qui l’affligent depuis la mort de Henri IV […] 60

Même si elle ne s’est jamais traduite par autant de libelles, la colère
prodi gieuse qui prend pour cible le cardinal ne se mani feste pas pour
la première fois dans la sphère de la poli tique. Par le passé, d’autres
figures de premier plan comme le cardinal de Riche lieu, voire les rois
Henri III, Henri IV ou la reine Cathe rine de Médicis ont dû faire face à
des vagues de mécontentement 61. D’ailleurs, certains des écrits qui
s’attaquent à Mazarin sont recy clés à partir d’ouvrages rédigés contre
d’autres figures poli tiques : « l’impos ture des factieux, ou l’avarice des
impri meurs a été si grande, [qu’il a fallu] faire revivre et appro prier au
temps présent, beau coup de pièces qui avaient été faites pour le
passé […] 62 ». Derrière la violence avec laquelle éclate l’aver sion
contre le cardinal, la forme réajustée sous laquelle elle se présente
démontre le flou de ses liens avec le présent et son manque de bien- 
fondé. Mascurat estime que les avis formulés contre Mazarin ne sont
pas perti nents lorsqu’ils portent sur les actions du cardinal, car « tous
les plus honnêtes gens du monde, n’ont pas été mieux traités que lui,
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lorsqu’on a soumis leurs actions au syndicat d’un juge si extra va gant
et si passionné comme est la populace 63 ». Du reste, l’opinion
partagée par le plus grand nombre n’est pas perni cieuse seule ment
en matière de poli tique, où elle a nui aux plus grandes figures des
dernières décen nies, mais aussi en matière de science, où elle a été
néfaste aux plus grands savants, comme il résulte d’un autre ouvrage
de Naudé, l’Apologie pour tous les grands person nages qui ont été
faus se ment soup çonnés de magie (1625).

Acca blantes par leur nombre et leur logodiarrhée, les maza ri nades ne
sont pas pour autant fondées sur des accu sa tions contre le cardinal
qui soient crédibles. Tenant de l’histoire cultu relle, leur intérêt dérive
de leur capa cité à rensei gner sur l’expres sion et les prétendus
argu ments des dérè gle ments provo qués par la multi tude. À l’instar
d’autres écrits dont le contenu est, en lui- même, douteux, les libelles
contre le cardinal sont suscep tibles de nourrir une curio sité d’ordre
ency clo pé dique : « […] un homme curieux ne doit rien négliger, soit
vrai ou faux, de ce dont en le réfu tant ou en l’approu vant il peut faire
montre en sa poly ma thie […] 64 ». Par consé quent, à croire Mascurat,
c’est juste ment à cause de leurs faiblesses poli tiques et stylis tiques
que les maza ri nades peuvent être accueillies dans une biblio thèque
apte à rece voir les écrits les plus divers voire, parfois, les plus
scan da leux, comme le Coran. D’ailleurs, à travers un dédou ble ment
suscep tible de contri buer à fiction na liser l’iden tité de Mascurat, on
lit : « Naudé, qui n’est pas sorti de Paris pendant les troubles, afin,
comme je [Mascurat] crois, de conserver ladite biblio thèque, a été
fort soigneux de les [maza ri nades] recueillir 65 ». En outre, cette
biblio thèque est destinée à un public avisé, une élite restreinte, dont
les membres ressemblent à Mascurat, un person nage qui est fier de
sa capa cité à mettre en œuvre le savoir et la réflexion critique pour
éviter de tomber dans le piège des idées communes 66.
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Afin de « détromper » son inter lo cu teur des « fausses opinions » qu’il
avait conçues contre le cardinal 67, Mascurat ne se contente pas d’une
démons tra tion savante mais, par endroits, comme nous l’avons vu,
s’adonne aussi à une écri ture burlesque. Aussi déplace- t-il parfois
l’analyse des maza ri nades de la poli tique vers l’esthé tique, sans
cloi sonner ces réflexions 68. Cette manière d’aborder les libelles
contre le ministre ne reste pas sans effets puisque par exemple, Guy
Patin, adver saire de Mazarin, écrit à propos du Mascurat : « […]
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RÉSUMÉS

Français
Notre article sur le Mascurat de Naudé a comme point de départ une
appa rente contra dic tion : l’examen du burlesque des maza ri nades, qui
semble globa le ment déprécié, est néan moins accom pagné par la pratique
d’un burlesque au sein de ce même ouvrage. Afin d’essayer de comprendre
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Le Mascurat de Naudé : pédanterie burlesque pour « détromper » du mauvais burlesque ?

cette appa rente inco hé rence, notre article se penchera sur la manière dont
le burlesque est compris et mis en œuvre par le person nage de Mascurat,
érudit qui se sert de son savoir et sa réflexion critique pour analyser
les mazarinades.

English
My article on Naudé’s Mascurat starts from an apparent contra dic tion: the
study of the burlesque of the “mazar in ades,” which seems glob ally
depre ci ated, is however some times accom panied by the prac tice of a
burlesque in the very writing of the Mascurat. In order to try to under stand
this apparent inco her ence, my research will deal with the manner in which
the burlesque is under stood and prac ticed by the char acter of Mascurat, a
scholar who uses his know ledge and his crit ical reflec tion in order to
analyze the “mazarinades.”
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